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LETTRE OUVERTE AU PRESIDENT ET A LA PRESIDENTE ELUS DU GUATEMALA

Guatemala, le 2 décembre 2011,

Monsieur le Président élu

Général Otto Pérez Molina,

Madame la Vice-Présidente élue

Lic. Roxana Baldetti

Recevez un salut respectueux des filles et garçons organisés dans l’Association    Mouvement des Jeunes de la Rue (MOJOCA).

Le 14 janvier prochain, vous entrerez en fonction comme Président et Vice-Présidente de la République du Guatemala et par conséquent aussi comme nos gouvernants. Nous vous souhaitons un gouvernement efficace, qui puisse vaincre l’illégalité et la violence et réussisse à faire respecter les droits de tous les Guatémaltèques, femmes et hommes.

Nous, filles et garçons  de la rue, nous sommes victimes de tant de violence et de tant de délinquance. Nos droits ne sont pas respectés, et avant tout notre droit à la vie. Beaucoup d’entre nous sont assassinés, torturés, violés. Nous n’avons ni toit, ni éducation, ni soins de santé, ni un travail digne. Pour certains d’entre nous, nous ne sommes pas citoyens, parce que nous n’avons pas d’extrait de naissance et ne savons même pas où et quand nous sommes nés, ni qui sont nos parents. Il nous est difficile d’obtenir une identité juridique. Nous, des filles et garçons guatémaltèques, pauvres et exclus, désirons un pays plus juste et fraternel où toutes les personnes sont unies par les liens de l’amitié et de la solidarité.
C’est pour défendre nos droits, améliorer notre qualité de vie, pour nous insérer dans la société comme citoyens et citoyennes responsables, pour contribuer à la construction d’une société nationale et internationale plus juste, qu’en 1996 en Assemblée Générale des filles et garçons de la rue, de différents groupe des rues de la capitale, nous avons décidé de nous constituer en un mouvement géré par nous-mêmes, avec l’aide d’accompagnateurs adultes.
 Depuis notre fondation officielle en 1999, notre association civile,  non lucrative, a permis à des centaines de jeunes de la rue de s’insérer de manière digne dans la société. Nous avons des programmes d’alphabétisation dans la rue, une école primaires et des ateliers de formation professionnelle dans notre centre éducatif, des bourses d’étude dans les écoles externes depuis les primaires jusqu’à l’université, et bien d’autres initiatives qui permettent aux filles et garçons de sortir de la rue. 
Tous ces résultats nous avons pu les atteindre grâce à une aide provenant presque exclusivement de pays étrangers. A part quelques dons venant d'amies et d'amis au Guatemala et le premier prix de 500,000.00 quetzals octroyé par la Fondation Juan Bautista Gutiérrez en 2008 pour l'excellence de notre travail social, nous ne pouvons compter que sur l’aide d’institutions internationales et européennes (l’Union Européenne, l’UNESCO, des villes, provinces et régions de quelques pays européens, des ONG aux Pays-Bas en Espagne, en Belgique et en Italie).

Nous avons également des liens d’amitié et de collaboration avec de nombreuses associations de beaucoup de pays d’Amérique Latine et d’Europe, qui suivent avec grande attention l’évolution de la situation du MOJOCA et de la population de la rue. Ils sont particulièrement sensibles au respect des droits des filles et garçons de la rue.
Nous pensons qu’il serait plus juste de recevoir, avant tout, un appui au Guatemala parce que nous, filles et garçons de la rue, nous sommes les enfants de notre pays.

Nous avons déjà sollicité l’aide des gouvernements précédents pour faire respecter nos droits, en particulier, le droit à un logement et un travail digne.   

Nous éprouvons de grandes difficultés, parce que les loyers sont fort chers et il est difficile pour nous, filles et garçons, qui en général avons peu étudié et parfois avons des tatouages, de trouver un travail digne qui nous permette de vivre. C’est  le devoir de l’Etat   de faire respecter les droits de toutes les personnes qui vivent dans ce pays.

C’est pourquoi nous demandons à votre gouvernement de donner à tous les garçons et filles de la rue l’aide nécessaire pour nous insérer dans la société

Nous vous demandons de nous réunir avec un de vos collaborateurs pour pouvoir lui expliquer notre situation, nos souhaits et notre volonté d’appuyer les  mesures destinées à résoudre sans violence et en respectant leurs droits, les problèmes d’exclusion des jeunes de la rue.

De même nous appuierons toutes les initiatives pour construire la paix et la réconciliation entre les Guatémaltèques dans la justice, l’égalité, la juste répartition des richesses et le respect de toutes et de tous.

Monsieur le Président, Madame la Vice-Présidente, nous vous saluons, avec l’espoir d’une réponse favorable à notre demande
Mouvement des Jeunes de la Rue

Lettre présentée par le Comité de Gestion, discutée et approuvée à l’unanimité par l’Assemblée Générale des filles et garçons du Mojoca, le 2 décembre 2011.
Lettre signée par 180 personnes
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